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Appel aux syndicats organisés
L'Union Ouvrièr-e de la Chaux-de-Fonds vous 

fait un pressant appel, en vue de venir en aide 
financièrement à nos camarades maçons de la 
ville de Bienne, qui depuis longtemps déjà sont 
en lutte pour faiie triompher leurs justes et légi­
times revendications.

La résistance systématique et opiniâtre qu’ils 
rencontrent de la part de leurs patrons entrepre­
neurs, qui voudraient par leur intransigeance cou-

capituler, nous oblige à les secourir de toutes nos 
forces.

Camarades,
C’est dans ces moments-là que la solidarité ne 

doit pas être un vain mot. Nous vous prions à 
cet effet de contribuer par votre obole, aussi mi­
nime soit-elle, à soutenir le droit et la justice.

Toutes les sommes sont reçues avec reconnais­
sance chez le Caissier de l’Union Ouvrière, M. 
Fritz CUGNET, rue du Crêt, 14.

Le Comité de t  Union Ouvrière.

Les Syndicats Allemands
Longtemps, le mouvement ouvrier allemand 

n ’a eu d’importance que comme mouvement po­
litique; au remarquable essor du parti socialiste 
ne répondait nullement le développement des 
syndicats ouvriers et des coopératives ouvrières; 
et il était à la fois classique et exact d’opposer 
à, l’Angleterre, avec ses puissantes trade-unions, 
ses merveilleuses coopératives, et ses partis so­
cialistes euibl-yunualioa, IhA.llœnagn.o o( -oon 
létariat si fortement organisé sur le terrain po­
litique, si faiblement sur le terrain économique. 
Cette oposition est demeurée classique; elle a 
cessé d’être exacte. Sur le terrain économique aussi, 
le prolétariat allemand est de plus en plus soli­
dement organisé; dans ces six su sept dernières 
années surtout, syndicats et coopératives ont fait 
chez nos voisins d’outre-Vosges des progrès sai­
sissants.

Cette constatation permet de donner au con­
grès général des syndicat allemands, qui s’est 
ouvert à Stuttgart, toute son importance.

La Petite République en fera connaître avec 
détail les travaux.

Il y a en Allemagne plusieurs catégories de 
syndicats ouvriers. Les uns sont étroitement 
rattachés au parti libéral : ce sont les 'associa­
tions professionnelles Hirsch-Duncker (ainsi ap­
pelées du nom de leurs deux principaux fonda­
teurs, le docteur Max Hirsch et le député Franz 
Dunkcr). Pour être reçu dans ces associations, 
il faut signer une déclaration par laquelle on 
atteste que l’on n ’est point socialiste et que l’on 
est dans l’intention de ne jamais le devenir. 
D ’autres syndicats, dé date toute récente, ont été 
appelés à la vie par le parti catholique, ce sont 
les «syndicats chrétiens ». Quelques groupements 
sont entièrement indépendants et n ’ont de rela­
tions avec aucun parti. Enfin une dernière caté­
gorie de syndicats, la plus importante, se com­
pose en immense majorité de socialistes. Ce sont les 
syndicats de cette catégorie qui sont représentés 
au congrès de Stuttgart.

A la fin de l’année 1900, les associations 
Hirsch-Duncker comptaient 92,000 adhérents; 
les syndicats chrétiens, 160,000; les syndicats 
indépendants 54,000; enfin, les syndicats de so­
cialistes, 690,000. Nous n ’appelons pas ces der­
niers syndicats « syndicats socialistes », parce 
qu’ils ne prennent point eux-mêmes ce nom, 
parce qu’aucun lien officiel ne les rattache au 
Parti sociahste parce qu’il n ’est pas nécessaire 
de faire profession d’opinions socialistes pour y 
être admis.

Quelques chiffres permettront de suivre les 
progrès des syndicats de socialistes dans ces dix 
dernières années. Le nombre de leurs adhérents 
était: en 1891, de 287,000; en 1896, 335,000; 
en 1899, de 596,000. Nous avons dit qu’il s’était 
élevé, en 1900, à 690,000. Ajoutons que ces 
chiffres indiquent des adhésions solides, dura­
bles, stables. Ne sont comptés comme adhérents 
que ceux qui cotisent.

------------------------------- AU iiu iu u i O U.DO ttUIIC-
rents se traduit-il très exactement et très sûre­
ment dans celui des recettes. Celles-ci s’élevaient, 
en 1891, à 1 million 100,000 marks; en 1896^ 
à 3 millions 600,000; en 1899, à 9,454,000. Le 
progrès observé dans le chiffre des recettes 
est même plus accentué, on a pu s’en rendre 
compte que celui dont le chiffre des adhérents 
nous offre le spectacle. Cela tient à ce que le 
taux des cotisatisations s’est élevé, d’un mou­
vement continu, dans presque tous les syndicats.

Cette élévation répond aux progrès de leur 
organisation intérieure, et' particulièrement au dé­
veloppement de leurs institutions d’assistance. 
Celui-ci est l ’un des traits essentiels de l’évolu­
tion des syndicats allemands. Pour prendre les 
-deux formes d’assistance les plus importantes, 17 
fédérations accordaient un viaticam à leurs mem­
bres en 1877, 37 en 1894, et 40 (sur 58) en 
1900 ; 3 fédérations assistaient leurs adhérents 
sans travail en 1877,14 en 1894, et 21 en 1900.

Ce mouvement n ’a pas été sans rencontrer de 
résistances. Les adversaires du viaticum et des 
caisses de chômage disaient que ces institutions
ofeuAnt. mi Rvndir’.Af ami «chère „d'organisation
de combat, et qu en faisant naître chez leurs 
adhérents un sentiment de sécurité, elles les re­
conciliaient avec la société présente et éteignaient 
en eux l’instinct révolutionnaire.

Mais les partisans de l’assistance répondaient.
Si nous voulons que le syndicat remplisse ef­

fectivement son rôle d’organisation de combat, 
il faut qu’il soit fort; mais pour qu’il soit fort, 
il faut que les syndiqués lui demeurent fidèles, 
et si l’on veut empêcher qu’au lendemain des 
grèves ou pendant les périodes de ralentissement 
industriel, ils ne se détachent de lui, il faut qu’il 
représente pour eux des avantages matériels cons­
tants ; or, les institutions d’assistance répondent 
à ce besoin. Quant à la crainte qu’elles puissent 
réconcilier les ouvriers syndiqués avec la société 
capitaliste, elle se rattache à cette idée que c’est 
de l’excès même de la misère que naissent les 
aspirations révolutionnaires, et que plus le pro­
létariat est misérable, plus il est dispos et apte 
à, la lutte ; or, les faits établissent qu’il n ’en est
rien.

Ce sont ces vues qui ont prévalu. Aujourd’hui 
il n ’existe pour ainsi dire plus d’adversaires de 
principe des caisses de chômage et de viaticum, 
et dans ces dernières années, grâces à ces ins­
titutions et grâce h toutes leurs institutions, les 
syndicats allemands ont atteint à une telle force 
de cohésion et à une telle solidité, qu’ils n ’ont 
pas été éprouvés jusqu’ici par la crise industrielle 
qui s’est abattue sur l’Allemagne, depuis dix-huit 
mais avec tant de violences Jusqu’ici, les syndicats 
ont pu maintenir, en dépit de la crise, les posi­
tions conquises, maintenir les salaires et main­
tenir la durée du travail.

Lors du dernier congrès, réuni à Francfort- 
sur-le-Mein, en 1899, en pleine période de pros­
périté insdustrielle, les représentants du proléta­
riat syndiqué avaient pu se réjouir des résultats 
obtenus par une habile utilisation des circons­
tances favorables. Le congrès de S tuttgart peut, 
avec non moins de satisfaction, jeter les yeux 
derrière lui: grâce à la puissance de son organi­
sation syndicale, le prolétariat allemand a em­
pêché le patronat de retirer, la crise venue, les 
avantages qu’il avait dû concéder pendant les 
années prospères, Edgard MILHAUD.

Un scandale d’aliéniste
A propos du livre nouveau, avec , le titre ba­

roque « Psychiatria Forelensis fantastica roman- 
tica, charlatanesca » édité par MM. Forel et



O uvriers. s i vous voulez de bonnes chanssnres adressez-vous chez
Mahaim, ce dernier directeur de l’Asile d’aliénés 
de Cery près Lausanne, nous lisons dans le Grü- 
lli de Lausanne, journal socialiste vaudois:

« Un scandale. — Voici un certain temps déjà 
— environ deux mois — que des bruits exces­
sivement lâcheux courent sur la moralité extraor­
dinaire que l’on pratiquerait dans certain établis­
sement hospitalier de l 'E ta t ^

>Nous nous sommes jusqu’ici toujours refusés à 
prêter l’oreille à ces dires, certains que nous som­
mes que notre Haut Conseil d’Etat vaudois ne 
tolérerait pas vingt-quatre heures des fonction­
naires se conduisant comme on prétend. Seule­
ment ce n’est plus un murmure. On cause à haute 
et intelligible voix de la chose en maints endroits. 
Aussi nous permettions-nous de poser aux inté­
ressés les questions suivantes:

» 1. Est-il exact que depuis un certain temps 
un fonctionnaire d’un de nos établissements hos­
pitaliers use et abuse de sa situation auprès du 
personnel féminin de son établissement, recourant 
même à l’hypnotisme en cas de résistance.

» 2. Serait-il vrai que le Conseiller d’Etat inté­
ressé aurait été averti, et qu’il aurait opposé au 
plaignant cette réponse par trop naïve : oui c’est 
très embêtant, il faudrait que les parents se plai­
gnent, alors on pourrait voir!

> Nous avons parlé dans notre dernier numéro 
du nouveau traitement d’hypnotisme intime, ap­
pliqué par certain aliéniste aux jolies gardes-ma­
lades de sa maison. — Afin d’éviter tout malen­
tendu, disons tout de suite que l’inventeur 
n’opérait pas à Lausanne, mais dans un établis­
sement de santé voisin (Asile de Cery, Aut. ceci 
pour la clarté). Depuis notre mise en garde, le 
Conseil d’Etat a ordonné une enquête. Nous at­
tendons. On nous affirme que l’usage des passes 
magnétiques de l’éminent Esculape remonte à la 
plus haute antiquité. Il produirait paraît-il, un effet 
sensiblement plus agréable sur l’opérateur que 
sur l’opéré. N’importe, s’il, est des affections qui 
obligent les malades à entrer dans la maison de 
santé, il est des traitements qui devraient forcer 
les médecins à en sortir. »

M. le Dr. Mahain, c’est du propre cela, qu’en 
dites-vous ?

Ne serait-ce pas le moment de revoir les lois 
sur le placement des aliénés, pour donner plus 
de garanties aux citoyens, et de réviser les cha­
pitres sur les expertises juridiques, afin d’empê-

_ L _ V : ----M------*------ ,  J *  ~ %J  vx / v j u l  a i l l v c  n e -
ias trop souvent, quand ce sont des charlatans 
genre Forel et Mahaim qui en sont chargés.

Dr. F.

La lutte contre les trusts
Le projet de la loi du gouvernement australien

Grâce à l’action des représentants ouvriers, le 
gouvernement australien a déposé sur le bureau 
du parlement fédéral un projet de loi dirigé con­
tre les trusts. Ce projet a ceci de remarquable

La Grève générale en Belgigne
Im p ression s d’un Tém oin 3
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E m il e  VANDERVELDE

Ainsi que nous le disions à la Maison du Peu­
ple, au cours de ces derniers événements, pour 
faire des mouvements insurrectionnels il est trop 
tôt, ou tard.

Trot tôt, car, malgré les incontestables et si­
gnificatifs progrès de la propagande socialiste dans 
l’armée, nous n’avons pas encore le droit de 
compter sur la troupe, qui hésiterait peut être à 
obéir, mais qui hésiterait vraisemblablement plus 
à refuser d’obéir.

Trop tard, car nous ne sommes plus au temps 
où, comme en 1830 et en 1848, les insurgés ne 
se trouvaient pas, vis-à-vis des soldats, à peine 
mieux armés, dans des conditions d’inférioté ab­
solue. Actuellement, au contraire, la disproportion 
des forces est manifestement écrasante et, dès 
l’instant où ceux qui disposent du pouvoir ne re­
culent pas devant la responsabilité morale d’un 
massacre, le triomphe des mouvements de la rue 
devient radicalement impossible.

C’est principalement pour ce motif que, dès le 
début de l’agitation, le Conseil général du Parti 
Ouvrier, comprenant l’impraticabilité d’un coup 
de force, si légitime qu’il peut être, avait préco­
nisé la grève générale comme le seul moyen 
d’exercer sur le gouvernement, une action qui,

que le principe qui est à sa base n’est contenu 
dans aucune des législations en vigueur ayant 
pour but d’empêcher la formation des trusts.

Tandis que toutes les lois qui fonctionnent ac­
tuellement sont rédigées dans un esprits petit 
bourgeois, c’est-à-dire se proposent avant tout d’en­
traver la concentration du capital, le projet aus­
tralien veut combattre les trusts en supprimant' 
les droits protecteurs pour les industries où l’ef­
fet de ces organismes se font trop sentir.

En effet, la suppression de la protection doua­
nière en laissant les portes ouvertes à la concur­
rence étrangère doit nécessairement avoii pour 
résultat d’enrayer le monopole du syndicat capi­
taliste sur le marché national.

Aux termes du projet du gouvernement aus­
tralien le gouverneur général doit chaque fois 
qu’il a connaissance de la formation d’un trust, 
ordonner une enquête dans le but de rechercher 
si ce trust n’a pas eu pour conséquence une 
augmentation du prix des marchandises. Si c’est 
le cas, il doit en aviser immédiatement le Parle­
ment qui décidera la suppression des droits pro­
tecteurs dont jouit l’industrie où le trust a été 
formé.

Ajoutons que les idée s analogues au principe 
de la loi austalienne on été formulées récemment 
à la commission douanière du Reichstag allemand 
par les membres socialistes de cette commission.

Appel en faveur de la paix
La guerre est absurde, criminelle, désastreuse; 

c’est un reste sanglant et odieux de la barbarie. 
Les plus grands scélérats de la terra sont ceux 
qui fomentent et déchaînent ce terrible fléau.

De plus en plus et partout, même dans les 
monarchies, le peuple se révèle comme le sou­
verain suprême, dont les chefs ne sont que les 
mandataires. L’opinion publique, que reflète et 
que propage la presse, est la grande puissance 
des temps modernes; sa force est incalculable.

C’est donc la volonté du peuple qui doit tôt 
ou tard s’exécuter. Or le peuple, pour autant 
qu’il ne se laisse pas égarer par de funestes pas­
sions, le peuple veut la paix; il sait trop bien 
ce que la guerre lui coûterait de sang et d’or.

Il veut la paix: eh bien, qu’il le dise, qu’il 
parle et que sa voix se fasse entendre jusqu’en 
haut lieu. Déjà, d'importantes manifestations en 
iaveur ae la paix ont eut iieu: en octobre 1900 
à Paris et l’an dernier, en juin, à Londres, grou­
pant de nombreux délégués. Ceux-ci parlant au 
nom de plusieurs centainesde mille travailleur des 
des divers pays de l’Europe, ont déclaré la guerre 
à la guerre et proclamé hautement que le plus 
grand intérêt du travail, c’est la paix. Nous sa­
luons avec joie cet élan, qui soulève et emporte 
vers la paix les masses profondes de l’humanité.

A quelle puissance du monde est réservé l’in­
signe honneur de donner aux autres nations 
l’exemple glorieux et vraiment humanitaire d’une 
diminution graduelle dans les dépenses militaires 
et des armements ruineux?

pour être strictement légale, n’en était pas moins 
de nature à infliger un préjudice considérable aux 
principaux bénéficiaires du vote plural.

Surexcitée par une longue attente, exaspéiée 
par les massacres de Bruxelles et du Centre, la 
classe ouvrière répondit avec un ensemble formi­
dable, au premier appel qui lui fut adressé.

Dès le lundi, la grève fut presque générale 
dans les charbonnages. Eile s’étendit rapidement 
à d’autres industries et, poQr la première fois en 
Belgique, on vit dans les bassins de Charleroi, 
de Mons et du Centre, tous les ouvriers, y  com­
pris ceux des plus petits ateliers, abandonner le 
travail et, suivant le mot de Mirabeau, « se croi­
ser les bras pour obtenir justice ». Malgré la crise 
intense qui sévit dans l’industrie textile, les ou­
vriers de Gand et d’autres localités flamandes, se 
laissèrent entraîner par l’exemple. Dans le bassin 
de Liège, épuisé cependant par une grève ré.- 
cente, l’arrêt du travail fut à peu près complet. 
A Bruxelles, ville d’industries en chambre et des 
métiers de luxe, il y  eut plus de vingt mille chô­
meurs.

Bref, pendant cette mémorable semaine, dans 
toutes les localités industrielles du pays et dans 
toutes les grandes industries — sauf les chemins 
de fer qui appartiennent à l’Etat — plus de trois 
cent mille travailleurs, acceptant le mot d’ordre 
du Parti Ouvrier, renoncèrent à leur salaire, sa­
crifièrent leur pain, pour affirmer leur droit.

Naturellement, il ne pourrait être question de 
soutenir par des souscriptions individuelles ou col­
lectives une grève intéressant un aussi grand nom­
bre d’hommes; mais un denier fut institué pour 
secourir les plus pauvres et pour aider les famil­
les des blessés, des morts et des emprisonnés.

Mme Yve BAUMANN. Balance i
En attendant, c’est en tous pays le devoir de 

la Ligue de la paix  d’instruire le peuple, de for­
mer, o’éclairer l’opinion publique et, d’accord 
avec la presse (tous les journaux vraiment pa­
triotiques doivent se prononcer nettement contre 
la guerre et le militarisme à outrance), de créer, 
de dirriger, de renforcer sans cesse un mouve­
ment irrésistible en faveur de la paix.

Déjà, grâce au efforts persévérants des amis 
de la paix, plus de cent conflits, dont quelques- 
uns, en tout cas, auraient pu devenir « casus 
belli» (cause de guerre), ont été résolus au 
moyen de l’arbitrage.

Chaque année le mouvement pacifique gagne 
en étendue et en profondeur. Les femmes y sont 
entrées avec ardeur. L 'alliance universelle^ des 
fetnmes pour la paix par Véducation, fondéé il y 
a six ans, compte déjà cinq millions de membres.

La Suisse ne doit pas rester en arrière; nous 
invitons instamment tous nos compatriotes, amis 
de la paix, à se faire recevoir membres d une 
des sections existantes, ou à fonder dans leurs 
localités respectves de nouvelles et florissantes 
sections.

Le Comité Central de la Ligue 
Suisse de la Paix.

Sur la Propriété
  #

... La propriété implique que non seulement jç 
n’abandonnerai pas mon bien à qui veut me le 
prendre, mais que je le défendrai contre lui. E t 
on ne peut défendre contre un autre ce qu’on 
croit être à soi, autrement que par la violence, 
c’est-à-dire, le cas échant, par la lutte et, s’il le 
faut, le meurtre.

Sans violence et sans meurtre, la propriété ne 
saurait se maintenir. Si nous détenons la propriété 
sans commettre nous-mêmes des violences, c’est 
uniquement parce que notre propriété est garan­
tie par les violences des professionnels qui ont 
pour tâche de maintenir la propriété. Admettre 
la propriété, c’est admettre la violence et le 
meurtre, et ce n’était pas la peine de refuser le 
service militaire et policier pour admettre la pro­
priété, qui ne se maintient que par le service 
miiitaire et policier. . Léon TOLSTOÏ.

Chroniques Neuohâteloises
La main dans lô sac. — Nous avons le plaisir 

de prendre notre très chère alliée dans la cam­
pagne antimaçonnique, la vertueuse Suisse Libé­
rale, en flagrant délit de frousse, pour ne pas 
dire de manque de franchise.

Dans son article du 16 juin sur l’élection au 
Conseil national, après s’être défendue d’avoir 
trempé en quoi que ce soit dans cette élection, 
elle dit:

c Quant au parti socialiste, on nous dit qu’il 
est entré pour une bonne part dans le chiffre de 
voix obtenu par M. Perret à la Chaux-de-Fonds. 
Le dernier numéro de la Sentinelle contenait deux

Ne pouvant compter sur les ouvriers, volontai­
rement privés de leurs ressources habituelles, on 
fit appel à la bourgeoisie et, par l’intermédiaire 
du Bureau socialiste international, aux camarades 
étrangers.

Cet appel fut entendu: des secours arrivèrent 
de France, d’Angleterre, de Hollande, d’Autriche. 
Les socialistes russes, si éprouvés eux-mêmes, en­
voyèrent leur obole. La social-démocratie d’Alle­
magne, admirable comme toujours, adressa plus 
de 20,000 marks.

Beaucoup de bourgeois libéraux, d’autre part, 
— ce qui n’était jamais arrivé dans les grèves 
politiques antérieures — souscrivirent des som­
mes relativement fortes.

De très pauvres gens, enfin, donnèrent le t de­
nier de la veuve ».

Telle 'cette institutrice en disponibilité qui écri­
vait au journal le Peuple:

t Citoyens,
« Trop pauvre pour vous envoyer de l’argent, 

je vous adresse, en même temps que ma lettre, 
mon al iance et mes boucles d’oreilles, vous priant 
de vouloir bien les vendre.

« Ce sera ma quote-part pour le denier de la 
grève ».

Inutile d’ajauter que ces bijoux, mis aux en­
chères, lui furent rendus par leur acquéreur, mais 
ce touchant sacrifice fit, parmi les humbles, une 
impression profonde : une vieille fermière catholi­
que, par exemple, à qui l’un de mes amis lisait 
la lettre de l’institutrice, s’écriait, les yeux pleins 
de larmes: < Si les grévistes veulent avoir ma 
vache, qu’ils viennent la prendre dans mon éta- 
ble, je la leur donne ! » (A suivre).

Roussillon pur extra. Vins rouge e t blanc, 1rc quai. Malaga, Vermouth. S. Y A L L G T O N  La



ou trois articles recommandant d’aller voter pour 
le candidat radical indépendant. »

D eux ou trois articles ! pourquoi pas dix ou 
douze, et dire tout simplement que c’est à nous 
seuls que revient la gloire d’avoir renvoyé M. 
Borel à ses dossiers. Parbleu, vous avez l’air d’un 
gosse qui a joué un mauvais tour, et qui devant 
le  froncement de sourcil du papa, rejette la faute 
sur sa sœur ou son frère. Ben, vous savez si 
c’est à ce courage là que vous devez d’avoir un 
représentant à Berne, c’est toujours pas lui qui 
fera baisser le budget militaire.

Ma foi, pour nous, nous avons dit sans om ­
brage que quelque socialistes s’opposeraient au 
candidat officiel, et en cela, question maçonnique 
à part, nous n’avons rendu aux radicaux que la 
monnaie de leur pièce. N ’ont-ils pas il y  a peu, 
refusé d’élire notre camarade Schaad à la com ­
mission du budget, alors qu’il était proposé par 
son groupe, pour mettre à sa place un autre so ­
cialiste qui ne nous agréait pas.

L es radicaux ne pouvaient donc pas s’attendre 
à plus de m énagem ents qu’ils n’en ont eu à no­
tre égard. Mais vous, M’ame la Suisse, vous vou­
lez jouer au plus fin pour conserver un fauteuil 
à M. Calame-Colin, comme si lui ou un autre 
c’était pas la m êm e chose, c ’est bonnet gros, pour 
gros bonnet, il y  en a bien d’autres et d’aussi 
majestueux pour prendre sa place, et la bour­
geoisie n’est pas encore en danger.

Allons, voyons ma bonne, avouez-le, tout le  
m onde le sait, nous avons tiré ensem ble dans les 
jambes du parti radical. Faut pas prendre de ces 
airs de Sainte-Nitouche, sans quoi je m’en vas 
vous traiter de vieille froussarde et de grande 
hypocrite. C. N A IN E.

Entre Radicaux-indépendants
Jam es: Sais-tu pourquoi la semaine passée une 

annonce rappelant un article du règlem ent de 
la police communale qui interdit le tapage et 
les bruits nocturnes a fait le tour de nos jour­
naux locaux ?

N u m a:  Non, mon ami, mais j’aimerais que tu 
me le dises, toi qui est toujours au courant de 
tout.

James: Eh bien, je crois que c’était pour pré­
venir la population afin qu’elle ne soit pas sur­
prise si elle n’entendait pas tonner la tM ère Mi­
chel » dimanche soir !!!

Num a : Ah, bien oui, c’est une idée, mais tu 
sais il m e sem ble que cette pauvre « Mère Mi­
chel» a fini ses beaux jours...

James: (l’interrompant:) Et qu’on pourrait fa­
cilement l’envoyer au m usée de la guerre et de 
la paix récemment inauguré à Lucerne. X.

Chroniques Jurassiennes
PO R R EN TR U Y . —  M. Polycarpe Coullery dé­

cline toute candidature au Conseil national. C’est 
regrettable, car il aurait certainement réuni un 
grand nombre de suffrages dans les trois districts 
formant l’arrondissement Nord, soit Porrentruy, 
D elém ont et Laufon. Il ne reste donc plus que 
le candidat officiel, M. Joliat, qui n’obtiendra pas 
nos voix, à nous ouvriers.

M. Chavanne, le  candidat blakboulé aux élec­
tions du Grand Conseil, pourrait peut être faire 
un essais, ses amis les conservateurs, veulent 
bien encore lui renouveler leur confiance éphé­
mère.

Le Théâtre Constantin, installé sur la Place des 
Tilleuls, donne, depuis plusieurs jours, des repré­
sentations très goûtées du public.

Jeudi soir, la troupe jouait Le M aître de Jorge, 
pièce qui a attiré une foule com pacte. Tous les 
artistes ont été vraiment à la hauteur dans ce 
drame. En particulier, M. Bréval, qui tenait le  
rôle principal de Philippe Derblay ou le M aître 
de Forge, mérite bien des éloges, ainsi que M. 
Octave, dans le rôle de M. Moulinet', M. Cochet, 
dans celui de duc de Bligny.

N ’oublions pas non plus Mme Cochet, qui te ­
nait admirablement bien le rôle de Claire de 
Beaulieu ; Mme Bréval dans le rôle et Athênais, 
n’est pas une première venue sur la scène ; elle 
joue avec précision et assurance. Le rôle de La  
M arquise allait à merveille à Mme Giscard. La 
place nous manque pour faire une critique dé­
taillée de la pièce Le M aître de Forge.

Disons en passant que l’excellent troupe Cons­
tantin peut rivaliser avec succès avec certaines 
troupes renommées de Paris et de la province.

Dimanche soir, à 8 1/2 heures, La Maraine de 
Charley, comédie.

RECONVILIER. — Le Syndicat des ouvriers hor­
logers, réuni en assemblée générale extraordinaire, 
le 12 juin, à 71/2 heures du soir, à la Maison d’école 
à Reconvilier, après avoir entendu le rapport des vé­
rificateurs des comptes, donne décharge complète au 
caissier et remercie le Comité pour Te dévouement 
continuel qu’il apporte toujours au développement de

la section. Il reconnaît également que les paroles 
avancées contre son président sont fausses et dé­
nuées de tous fondements et met tous les ouvriers 
en garde contre la personne qui a avancé ces ca­
lomnies et ces mensonges.

Au nom du Syndicat des ouvriers horlogers 
de Reconvilier:

Le secrétaire, Le vice-président,
Achille Vuilleumier. Albert Frêne.

Le Caissier,
Ariste Tièche.

BIENNE. (Corresp.) — Dans l’article: Protestation 
et Appel publié dans le dernier numéro de La Senti­
nelle, il s’est glissé une faute d’impression qu’il est 
bon de rectifier, ainsi :

De prompts secours seront reçus par le citoyen, 
Ruof, et non Knof, caissier de l’Union Ouvrière. 

 ———— umm

Aux ouvriers dn district de Moutler
Chers camarades,

Fidèle aux promesses faites au Comité de l’Union 
ouvrière de Moutier, le Comité libéral de ce cercle a 
décidé d’organiser une conférence populaire sur

1© nouveau tarif douanier
et oui aura lieu demain, 2 2 ju in  1902, à 3 1]4 heures 
de l'après-midi, à la Halle de gymnastique à Moutier. 
M. le Dr. Gobât, conseiller national à Berne, a bien 
voulu répondre à notre appel et exposera ce sujet 
intéressant surtout les classes laborieuses.

Aussi comptons-nous sur votre participation, car il 
y va de l’avenir économique de vos familles et de vos 
enfants.

Chers concitoyens,
Accourez tous à Moutier demain, et venez protes­

ter avec nous contre le renchérissement des objets 
de première nécessité pour l’existence de tous.

Salutations patriotiques.
Au nom du Comité libéral:

Le Secrétaire, Le Président,
Ch. PÉRILLARD. JORAY, not.

Une fausse^ couleur
Chacun sait dans notre Jura que cette année 

est fertile en élections, en effet, tous les postes 
principaux seront à repourvoir par suite d’expira­
tion de fonctions.

N ous avons déjà eu l’élection des députés au 
Grand Conseil; maintenant viennent celles des 
conseillers nationaux, préfets, présidents des tri­
bunaux, juges, etc.

A  cette occasion, le parti conservateur de Por­
rentruy use de manières peu loyales pour s’assu­
rer du maintien de sa position et m êm e d’aug­
m enter les candidats de sa couleur.

En effet, il a créé au com m encem ent de 
cette année un journal plus traître que Judas.

C’est de l'Ouvrier que je veux parler.
Mais, s’écriera-t-on, ce n’est pas un journal 

conservateur, c’est l’organe des socialistes-chré- 
tiens.

A h bien oui!.... Arrachea-lui le masque qui lui 
va si mal et vous découvrirez, sous un voile as­
sez net, toutes les grosses nuques du parti con­
servateur, un archevêque en gibus et quelques- 
uns de ses disciples.

Si messieurs Daucourt, Ali-Baba et Cie v eu ­
lent se mêler de faire du socialisme, qu’ils jettent 
d’abord un coup d’œ il autour d’eux, et qu’ils 
agissent un peu plus loyalem ent envers leurs ou­
vriers.

Je tiens aussi à faire remarquer aux éditeurs 
de l'Ouvrier socialiste-chrétien, qu’ils ont fait fausse 
route déjà au début, car ce n’est pas dans une 
boîte com m e celle du Pays, que l’on fait impri­
mer un véritables journal socialiste, attendu que 
cette boîte est mise à l’index par la Fédération  
des typographes.

Si ces messieurs veulent prêcher l’exem ple, 
qu’ils n’agissent pas en escamoteurs et en avale- 
royaume, car du train qu’ils y  vont, ils n’iront 
pas loin. F.

A propos du Christ
A nos lecteurs du Jura-Bernois

Un camarade de Porrentruy, m’écrit que j’ai 
heurté les convictions religieuses de quelques- 
uns d’entre eux en disant dans un de mes der­
niers articles que le Christ était né sur du crot­
tin de vache. Je le remercie de m’en avoir 
averti car c’est en parlant qu’on dissipe les ma­
lentendus et je pense qu’il en existe un ici.

En parlant com m e je l’ai fait du Christ, était- 
il besoin de le dire, mon intention à été de l’ho- 
norer et non de l’abaisser. Comme je l’ai dit il 
nous appartient à nous les pauvres, bien plus 
qu’aux riches, parce qu’il a été comme nous un 
pauvre et un misérable. Pensez ce que voudrez 
de sa divinité, camarades peu m’importe, mais le 
Christ a été des nôtres, un ouvrier, avant d’être 
l’homme de tous les clergés qui ont exploité son 
cadavre de cent mille façons, il a été le grand 
trimardeur de son temps ne sachant où coucher, 
ni où manger et les prêtres qu’il traitait de race 
de vipères ne lui ont certes pas é levé de temples

pour l’abriter ça n’aurait pas rapporté à ce  mo- 
ment-là.
KJ1 a été le compagnon des filles publiques et 
des^voyous de son époque, ils les fréquentaient 
non” com m e nos riches pour s’en servir, mais 
pour les servir et leur prodiguer son amitié. Il 
disait aux gros bonnets qui voulaient vivre avec  
lui, donnez d’abord vos richesses ensuite vous 
pourrez venir avec moi, et lui qui était sans ga- 
lurin ni sorlots je m e demande ce qu’il dirait 
maintenant de son grand vicaire, le  pape, qu’est 
plus riche que Crésus.

Il a été mis au m onde dans une étable et je 
ne pense pas qu’en Judée on parquetât les éta- 
bles il y  a 2000 ans, il est donc bien né comme 
je l’ai dit et c’est sa gloire, il n’y  a que les 
bourgeois qui peuvent en être choqués, ça les 
ennuie qu’on leur rappelle qu’ils adorent un des 
nôtres, un ouvrier, qui a été dans la purée plus 
qu’aucun de nous et que les prêtres de son 
temps ont mis à mort.

Mais nous autres, ça ne peut pas et ça ne doit 
pas nous blesser, quelles que soient nos convic­
tions religieuses car nous savons que si le Christ 
a pu comprendre la douleur humaine com m e il 
l’a comprise et aimer les hom m es com m e il les 
a aimés c’est précisément parce qu’il a été un 
humble et parce qu’il a fréquenté les petits et 
les miséreux. C. N A IN E .

Proverbes électoraux
Un colonel en disponibilité est plus à craindre 

qu’un colonel en activité.
— o —

En politique il y a des partis qui se suicident.
—-o—

Il est plus facile de démolir que de recimenter un 
parti.

— o —

Plus il y a de maçons, moins on bâtit.
— o —

On ne peut pas grimper avec un tablier
Pas plus que courir les deux pieds dans un soulier. 

—O—
L’assemblée de Corcelles impose, mais le peuple 

souverain dispose. H.-ABRECHT.

A vis à nos abonnés
Nous rappelons à nos abonnés que le 

remboursement du journal s'effectue 
en ce moment-oi.

Prière de réserver bon acoueil.
Les abonnements portent du jour de 

l’inscription à fin décembre.

CUISINE AU f i i Z S m
de gaz perdu. Plus de casseroles noircies. En 
employant le Régulateur Cléon, on supprime 
la flamme jaune et on ne laisse subsister que 
la flamme bleue, la seule qui chauffe, d ’où 
les avantages ci-dessus énoncés. — Cet appa­
reil s’adapte en un instant à tous les réchauds. 
Prix 3 fr. contre remboursement. — Adresser 
les commandes à La Revue Agricole, Commer­
ciale et Sportive, h Genève. (1)
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E diteur responsable de la  SE N T IN E L L E : 
C. N A IN E , Chaux-de-Fonds 

Cercle Ouvrier, R ue de la SE R R E  35* 
Imprimerie B. MARQUIS, Porrentruy.

Boulangerie Coopérative, La Çhaux-de-Fonds Serre 90, Pain blanc de première qualité à  30 centimes le Kilo



Tombola de la musique
L’AVENIR, Eplatures

1er lo t: U ne génisse fr. 400 —  2e lo t: 4 secrétaire tr. 250
3 ' » Un canapé » 450 —  4e » 4 régulateur » 75

Dernier lot : 4 m ontre chronom ètre fr. 50.
P r ix  du  b ille t 50  cent. E n v en te  p a rto u t
Les lots sont reçus avec reconnaissance chez MM. J. Frie- 

dlin, Grenier, 3. — Vital Mathez, Léopold-Robert, 400. — 
H. Schenk, Parc, 88. —  Henri Bech, Hôtel-de-Ville, 7b, aux 
Eplatures. —  Jean Girard, président de l'Avenir. — Charles 
Dreyer, secrétaire-caissier e t au local, Café Spiller.

Tir cantonal NeucMtelois. Flenrier 1902
Du 27 jnillet an 3 août. —  Prix et primes 120,000 fr.

CHA8CIITEBIE B u t .  KIEFEB
19, rue Daniel Jean-Richard

Entre le Cercle Montagnard et la Brasserie Aristo ROBERT
Toujours bien assortie en marchandises première qualité, 

telles que : Porc frais, salé et fumé bien conditionné, sau­
cisses à la viande et au foie. — Tous les jours excellentes 
saucisses à rôtir. — Cervelas et gendarm es à 15 et à 20 c. 
Charcuterie fine assortie. Conserves alimentaires suisses et 
étrangères. — T éléphone. — On porte à domicile.

Se recommande.

Dimanche soir, ouverture depuis 6 h.

Dépêchez - vous !
5 kg. Café fin vert fr. 5.60
5 kg. Café extra fin et

fort fr. 6.70
5 gg. Café jaune, gros

grains fr. 7.60
5 kg. Perlé surfin fr. 8.10
5 kg. Perlé supérieur fr. 9.40
5 kg. Péranger Libéria fr. 9.60
5 kg. Campinas, fin torréf. fr. 7.80
5 kg. Perlé surfin, torréf. fr. 9.20

Des 10 kg. gratis 1 p. de sou­
liers pr. garç. ou fill., dès 20 kg. 
1 p. de souliers surf. pr. mess, 
ou dames.

WINIGER, dépôt de gros, B0SWYL
500 (H-3548-Q)

J.-E. BEAUJON
Cave 9, raeleüYB 9

Excellents VINS
à 3 5 ,  4 0 ,  4 ? ? , 5 0  centi­

mes, etc., etc., le litre.

Vins fins, Huile d’olive
Vente à l'emporté

Dimanche," |22 juin 1902
dès 2 heures après midi

Fête Champêtre
airx E p la tu res
Café d u  Cerf 

Organisée par le Cercle Ouvrier
Consommations de premier choix 

BIÈRE de la Brasserie TJXiBRIOH

J E U X  D I V E R S
In v ita tio n  cord ia le  à to u s

A la C ordonnerie so ign ée
E m i l e  U I C 0 L ,

g j y  Demandez échantillon gratis du 410 j

de raisins secs 
à Frs. 23.  —  les ÎOO litres franco

OSCAR R 0G 9E N , fabpïqne de vin, MOKÀT
Succès croissant depuis 12 ans. Analysé par Iss chimistes1
Beaucoup <Se lettre® de î-eooïianrïaiicï&tlon

Catarrhe des poumons 
du pharynx, de l 'e s tomac 

et des intestins
Depuis 4 ans, je souffrais de catarrhe des poumons, de toux, 

expectoration, respiration difficile, j’étais devenu d’une maigreur 
extrême et je ne parvenais pas à vaincre un état de fatigue et de 
somnolence qui m’était devenu habituel. Des personnes de ma con­
naissance me conseillèrent de m’adresser à la Polgclinique privée 
de Glaris, qui me guérit rapidement. Mon mari, en constatant les 
rapides progrès de ma convalescence, se confia également aux 
soins de l’établissement de Glaris pour une maladie chronique 
dont il était atteint depuis longtemps, un catarrhe du pharynx, de
l’estomac et des intestins, en même temps qu’il était sujet A ----
constipation continuelle, à des selles pénibles flatuosités, é] 
une fatigue constante qui l’affaiblissait à vue d’œil et s 
beaucoup d e là  gorge. La Polyclinique privée de Glaris nous traita

à une 
. éprouvait

une fatigue constante qui l’affaiblissait A vue d’œil et souffrait 
beaucoup d e là  gorge 
par correspondance tous les deux et réussit à guérir mon mari 
aussi bien que moi. Les divers symptômes de notre maladie di­
minuèrent peu à peu et nous sommes actuellement parfaitement 
rétablis. Nous consentons volontiers à laisser publier cette attes­
tation, non seulement par reconnaissance, mais encore pour 
rendre service à d’autres malades, auxquels nous recommandons 
chaudement l’établissement de Glaris. Altendorf près Lachen, Ct 
Schwyz, le 24 juin 1900. Colombe Steinegger, cantonnière. flffiir* Si­
gnature légalisée par A. K nobel, syndic de la commune d’Alten­
dorf, le 24 juin 1900. ‘"ffifcli Adresse : Polyclinique privée, Glaris, 
Kirchstrasse, 405, G la r is  301

g Par les soins de la Jeunesse Socialiste sont mi­
ses en vente au bureau de la Sentinelle, les b ro­
chures suivantes :

Le Collectivisme, par Jules GUESDE 
L}Internationale, avec musique 
A u x jeunes gens, par JKROPOTKINE 
Le Collectivisme, 2 tomes,

par LA FONTAINE 
A ux femmes, d’Urbain GOHIER 
La femme esclave, par CIIANGHI 
Le 1er Mai, par M. de AMICIS

c. France
10 15
5 10

10 15

15 20
10 15
10 15
10 15

Q ..i  désire encore des allumet- 
VgtU tes soufrées si appréciées 
commande de suite caisse de 200 
grandes boîtes à seulement fr. 7.20. 

WINIGER, dêp. de fabr., BOSWYL. 
501 (H-3546-Q)

N’hésitez pas
Si vous désirez un beau et 

bon régu la teu r , être servi 
en confiance, à prix modérés, 
adressez-vous chez M. A. 
L ouis D ubois, 14 , Numa- 
Droz, La Chaux-de-Fonds.

T rès grand choix
Se recommande.

Myrtilles fraîches
-  15 kg.. 
rembourse-

caisse 5 kg., fr. 2.50 
6.25, franco, contre 
ment.

Moi-gauti «Sfc Oie, (succ. 
Morganti frères), Lugano.

Articles pour salle 
d’armes, équipement 
de mesure et parade, 
couleurs et tous les 
a r tic le s  de d éd i­
cace, fabrique com­
me spécialité

E m ile  L U D E S , ci-devant 
Cari Kahn & fils, Jeau  4, fa­
brique la plus ancienne et la 
plus im portante d’ustensiles 
pour étudiants de l’Allemagne. 
Catalogue gratis. Médaille d’or. 
Bwg-450)

Faubourg de France 
P O R R E N T R U Y

CHAUSSURES SUR MESURE

♦ m m  m * m m m m

Tontes les Organisations Ouvrières
du Jura bernois, de Bienne et du canton de Neu- 
châtel peuvent s ’adresser à l ’imprimerie de L a  
Sentinelle , B. MARQUIS, à Porrentruy, pour 
tous les trav au x  d’im pression dont elles pourraient 
avoir besoin.

plus de démarches affaire
S’adresser directem ent à la 

Maison

S Louis Leuba
Bue Léopold-Robert 16

La CHAUX-DE-FONDS
Etat-civil, Cercueils, Fossoyeurs 
Transports, etc. Téléphone 872 

On se rend à do?nicile

Monuments funéraires

Cousue® à la main
t

Réparations en tous genres — »«—  T ravail prom pt et soigné 
Escompte au comptant — Prix modérés 

Se recom m ande, E m ile  NIGOL.

Restaurant Economique
Téléphone 919 P L A C E  D E  L ’OTJEST Téléphone 919

Déjeuners, Diners, Soupers, Restauration chaude et fro ide, à 
toute heure et à la carte. — Dîners depuis 5 0  centimes. —  Café, 
Thé, Chocolat, Sirops divers, Limonade, Vin, Bière et Cidre 
sans alcool. E aux minérales et gazeuses.

Tous les jours : Pâtisserie fraîche 

G â t e a u x  a u  f r o m a g e ,  tous les lundis. —  F o n d u e s

C a n t i n e .  Bonne pension bourgeoise, à prix très modérés
R epas su r  com m ande p o u r  fa m ille s  et sociétés

Le Restaurant économique met à la disposition de ses clients 
de vastes locaux fort bien aménagés, consistant entre autres en 
Salles à manger, grandes et petites. — Salle de lecture et de Cor­
respondance. — Salles réservées pour familles. — Fumoir, etc.

O uvert de 6  heures du  m a tin  à  1 0  heures d u  so ir.  —  Le 
dim anche, ferm etu re  de 9  à  11 heures d u  m atin .

Changement de domicile.
A partir du 19 Avril 1902, le domicile de

Xi. I Ï Ï I I = M â ! l g
est transféré 9 0 ,  rue du Progrès, 9 0

H profite de cette occasion pour aviser le public en géné­
ral qu ’il est toujours bien assortis en beau B o i s  d e  s a p i n  
et F o y a r d  s e c .  Bois non façonné et façonné, rendu au 
bûcher. T r o n c s  pour lessive. A n t h r a c i t e  e t  B r i q u e t ­
t e s ,  4rc marque. — Vente en gros et détail.
Téléphone Usine rue de la SERRE 104 Téléphone

Se recommande.

&. le  Dr m éd ecin
H A I R  a guéri un grand 
nombre de patients, ainsi que 
lui-même de
f f  L 'A S T H M E
comme l’apprend sa brochure 
qui sera envoyée gratuitem ent 
par H an s Lcew, A rles- 
heim , près Bâle.

■NHH*MMMH«MHOnOnnOUUM
Fournitures d’Horlogerie -• Bijouterie

A . v o i s a r d , Porrentruy
A côté de l’Hôtel-de-Ville 

Gros D étail
A sso rtim en t com p let p ou r  fa b r ica n ts  d ’h o r lo ­

gerie, Planteurs d  échappements, Doreurs, Nickeleurs, Ré­
gleurs, Picrrisles, Polisseurs, Fabricants de boites, etc., etc.

LAMPES & QUINQUETS avec accessoires
Huile pour parquets, garantie

Dépôt des Spiraux Schweingrubsr, St-Imier
B spéssstatïos générale des^plapes de 

eadrans GOITESSE
C I G A R E ST A B A C S

Prix  horsn i n n m H H n n n n Hconcurrence

Ouvriers, approïisionnez-ïous chez les négociants qui favorisent^votre journal de leurs annonces


